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yelle et recente de celte plante que je cite prouve bien I'exactitude des
indications anterieures dont elle a ete 1'objet. .

-

,

-

Chatin presenle ensuite a la Societe des echantillons de Crocus
Gawl., recueillis en pleine floraison, le 14
ral pres de Nice, par M. Barla.

C

LE TYPE TMESIPTERIDEE, par II. C. Km. Hi:itTIt %\|»

1 . Les Lycopodiacees a spores d'une seule espece ont ete divisees en

trois families :

La famille monogenerique des Lycopodiees ;

La famille monogenerique des Phylloglossees ;

La famille des Tmesipteridees
,

qui comprend les deux genres Tmesi-

pteris et Psilotum.

2. Dans une suite de Notes a l'Academie, et dans mes Recherches suv

les Tmesipteridees (1), j'ai fait connaitre ce qui est relatif a la morpho-

logie et a la structure des Psilotum, ce qui est relatif a la morphologic

et a la structure des Tmesipteris. Je me propose dans cette note de mon-

trer comment on peut degager de ces recherches anterieures un type

d' organisation caracteristique des Tmesipteridees actuelles, type qui

doitdesormais prendre place dans Fenoncede la caracteristique familiale

des Tmesipteridees. Je montrerai ainsi que, surtout chez les Cryptogames

vasculaires, la morphologie et Tanatomie doivent occuper une large place

dans la caracteristique des families naturelles- Je terminerai cette note

en indiquant quelques-unes des consequences generales auxquelles

conduisent les principaux resultats de cette etude.

3. Dans une Tmesipteridee, il y a lieu de distinguer : 1° une region

souterraine ou griffe ; 2° une region aerienne.

dich

ayant la valeur morphologique de stipes simples. Chacun de ces rameaux

est cylindrique, rectiligne, sans appendice. II s'allonge anterieurement

par un cdne vegetatif nu, d'origine exogene. II se ramifie par dichotomie

de son cdne vegetatif. Lorsque les deux branches d'une dichotomie sont

tres inegales, la branche forte devient usurpatrice et se place dans le

Drolonffement de la branche mere; il en resulte un systeme sympodique

.

(1) Archives botanique* du nord de la France, 2 # annee.
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de branches simples. Les sympodes de stipes simples se distinguent des

rameaux de la premiere categorie par les points de vegetation qu'ils por-

tent lateralement. A ces rameaux simples succedent des rameaux plus

complexes dont la valeur morphologique est celle de cladodes a deve-

loppement sympodique. Exterieurement, ces cladodes ressemblent aux

rameaux ^reles; ils ne s'en distinguent que par leur cone vegetatif ante-

rieur, qui presente plusieurs centres de formation, et par les c&nes vegeta-

tifs eteints qui couvrent leurs flancs. Ces derniers points de vegetation

sont les points d'emergence des stipes elementaires qui entrent dans la

constitution du cladode. Les cladodes sont depourvus d'appendices, tout

comme les branches simples ; ils croissent en longueur par leur cone

vegetatif anterieur. Le sommet vegetatif des cladodes peut se bifurquer

tout comme celui des rameaux simples; il en resulte une suite de bran-

ches dichotomes dont chaque terme a la valeur morphologique d'un

cladode de stipes a developpement sympodique ; des flancs de ces cladodes

partent deci de lades branches simples ou des sympodes de branches

simples. Par suite de certaines atrophies, la ramification des cladodes

souterrains donne naissance a des sympodes de cladodes souterrains, de

la mememaniere que la ramification des rameaux simples donnait nais-

sance a des sympodes de branches simples. Les rameaux ayant la valeur

morphologique de sympodes de cladodes se reconnaissent exterieurement

a leur cone vegetatif anterieur, qui presente plusieurs centres de forma-

tion, et a leurs c&nes vegetatifs lateraux, dont certains ont plusieurs

centres de formation, tandis que les autres n'en possedent qu'un seul. II

n'y a jamais d'appendices sur les rameaux de la griffe. II n'y a jamais de

point de vegetation adventif endogene ou exogene sur les rameaux de la

griffe. Les rameaux de la griffe ne sont soumis qu'a un tres faible accrois-

sement intercalaire longitudinal. Les cones vegetatifs des rameaux de la

griffe n'ont jamais de pileorrhize, ils sont toujours d'origne exogene et se

ramifient par bifurcation.

Selon le mode de vie de la Tmesipteridee, la surface de la griffe est

couverte de poils absorbants (humicolisme), ou au contraire la partie

de la surface de cette griffe qui est exterieure a la plante nourrice est

lisse, impermeable a l'eau (parasitisme).

4. Lorsque la griffe va produire les rameaux aeriens, on voit les cones
vegetatifs de ses plus gros cladodes pointer leurs sommets vers la surface

du sol. Un peu plus tard chacun de ces c6nes vegetatifs produit a sa peri-

pheric de petits appendices distribues sans ordre apparent (1). Des lors

(1) Cette absence d'ordre apparent dans la distribution des appendices sur cette region
de la plante s'explique facilement, puisque le rameau consider^ a la valeur morpholo-
gique d'un cladode; et chacun sait qu'au sommet d'un cladode, la distribution reguliere
des appendices est profondement modifiee par la regie des coalescences.



SEANCE DU 30 MARS 1883. 159

les troncs souches de la ramification aerienne sont constitues : cliacun

d'eux s'allonge par sa partie anterieure, en produisant toujours a sa peri-

pheric de nouveaux appendices plus forts que les premiers formes, et

distribues sans ordre apparent; puis le cone vegetatif du troncsoucbe de
la ramification aerienne se bifurque. Plus ou moins longtemps apres

cette bifurcation, chaque region intranodal des rameaux souches est le

siege d'un grand accroissement intercalaire longitudinal. Le point de
vegetation des rameaux souches presente, comme le sommet de tout

clad ode, plusieurs centres de formation.

Le cone vegetatif de chacune des branches de bifurcation d'un cladode

aerien souche se developpera comme s'est developpe le c6ne vegetatif des

cladodes souches; on pourrait repeter ainsi ce qui precede jusqu'aux

rameaux de huitieme ordre pour les Psilotum. Chez les Tmesipteris, les

cladodes souches ne se ramifient pas ou rie se ramilient que tres excep-

tionnellement. Les diverses branches produites par la ramification des

cladodes souches ont la valeur morphologique de cladodes aeriens, c'est-

a-dire qu'en meme temps que leur c6ne vegetatif presente plusieurs

centres de formation, il produit a sa peripherie de petits appendices. Plus

1'ordre d'un rameau aerien est eleve, plus le sympodisme de son mode de

developpements'accuse ; ceci revient a dire que les branches constituantes

des derniers rameaux de la ramification aerienne tendent de plus en plus

a devenir independantes. De la resulte, par exemple, l'independance des

parties anterieures de la plupart des branches constituantes des cladodes

aeriens souches des Tmesipteris (1). —Les rameaux aeriens developpes

se presentent sous la forme de colonnes cannelees a arStes saillantes

portant deci dela, sur ces aretes, de petits appendices places de champ.

Ces appendices semblent distribues sans ordre apparent sur une hclice

"uliere. Les rameaux aeriens sont coloresen vert jaun&tre ; leur teinteirre

rappelle celle du Viscum album. Leur surface est couverte de slomates

chez les Psilotum, dont les appendices sont tres reduils.

Chauue branche simple qui emerge le long des flancs d*un cladode

aerien a la valeur morphologique d'un stipe simple : elle porte deux

frondes. Tres exceptionnellement une branche aerienne simple porfe plus

de deux frondes ; ces appendices sont alors distribues par groupes de

quatre, de telle maniere qu'il y ait pour chaque groupe : une fronde ante-

rieuredroite, une fronde posterieure gauche, une fronde anterieure

gauche, une fronde posterieure droite. Je n'ai jamais rencontre plus de

m Les portions connues de la gride des Tmesipteris presentent une simplification

-in-ilomie a celle que je viens d'indiquer en parlant des rameaux aenens de ces plantes.

Les rameaux souterrains des Tmesipteris consistent surtout en branches simples qui se

terminent par des cladodes dont les cones vegetatifs redresses produ.sent les cladodes

souches des rameaux aeriens.
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quatre frondes sur un memerameau simple. Cette distribution des appen-

dices des Tmesipteridees rappelle beaucoup la distribution des appendices

sur les rameaux des Selaginelles. II semble, dans les cas de coalescence

de la face anterieure des branches simples avec la surface du cladode

dont elles dependent, que ce soient les deux frondes posterieures qui seules

subsislent (4). Partout ou une branche simple aerienne vient emerger a

la surface d'un cladode aerien, sa presence est indiquee par un point de

vegetation atrophic place entre deux frondes contigues et la surface du

cladode support. Les branches simples aeriennes different done des

branches simples souterraines par leurs appendices, par leur coloration

et par leur faible developpement; de plus elles ne se ramifient pas.

II ne se forme jamais de point de vegetation adventif endogene ou

exogene sur les rameaux aeriens.

Les frondes des Tmesipteridees sont toujours tres petites et mucronees.

Les glandes disseminatrices ou sporanges des Tmesipteridees se for-

ment aux depens des c6nes vegetatifs des branches simples qui emergent

sur lesflancs de leurs cladodes aeriens. Les sporanges sont done solitaires,

terminaux, pluriloculaires, et aussi pauciloculaires. lis ne produisent

qu'une seule sorte de spores tres petites. Les spores des Psilotum germenl

sur la terre humide. Les spores des Tmesipteris germent sur le Dick-

soma antarctica.

En resume, l'appareil aerien des Tmesipteridees est surtout un support

des organes disseminateurs ; il ne semble intervenir que pour une faible

part, et en l'absence de tout autre moyen, pour la preparation des reserves

nutritives de la griffe.

Les Tmesipteridees sont vivaces par leurs ^riffes.

5. La section transversale de la region moyenne d'un ram«au souter-

rain de Tmesipteridee en pleine elongation presente : 1° un massif libero-

ligneux central ; 2° autour de ce massif, une gaine protectrice ; 3° entre

la gaine protectrice et la surface, une couche epaisse de tissu fondamental
primaire ;'4° une assise tpidermique super ficielle. —Quelle que soil

la nalure morphologique de la branche etudiee, la structure de la gaine
protectrice, celle du tissu fondamental et celle de l'epiderme sont inva-

riables.

Dans les rameaux souterrains ayant la valeur morphologique de stipes

simples, le massif libero-ligneux reprSsente un faisceau bicentre legere-

ment elliptique. Les deux centres de developpement de ce faisceau, ou
les points d'apparition de ses premieres trachees, sont diametralement

*

.

(1) Dans le cas special des branches fructiferes des Tmesipteris, ii semble cependant
que ces branches, qui ont la valeur morphologique de stipes simples, ne portent que leurs
deux premieres frondes les plus inferieures.
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opposes, rapproches du bord du faisceau, sans toucher cependant la gaine
protectrice. La differenciation des elements ligneux a progresse dans ce
faisceau de chacun de ses centres de developpement vers son centre de
figure. Les deux lames ligneuses convergentes se sont renconlrees a ce

centre de figure. La region moyenne de la bande ligneuse unique du
faisceau developpe est occupee par des vaisseauxscalariformes tresttroits.

La bande ligneuse du faisceau est separee de la gaine protectrice par une
couche de liber, dont les cellules grillagees, melees de fibres primitives,

forment deux masses plus epaisses sur chacune des faces de la bande
ligneuse, conformement a la regie de position liber o-ligneuse. Cette

structure des stipes simples souterrains des Tmesipteridees est des plus

importantes a connaitre, car elle represente dans la nature actuelle le

type le plus simple de la structure des stipes, structure qui n'est trou-

ble ici, ni par remission d'appendiees, ni parl'insertion de racines. Cette

structure est eneffet celle des stipes a un seul faisceau. On a certaiuement

remarque, en lisantla description du massif libero-ligneux des branches

faisceau des racines a f

t

qu'on la definit

definition ordinaire du massif

des tiges. Or, si Von n'admet que deux categories d'axes, les racines et

les tiges, on ne sait oii ranger les branches simples souterraines des

Tmesipteridees. Ce ne sont pas des tiges, la structure de leur massif

libero-ligneux s'y oppose. Ce ne sont pas des racines; car : 1° elles sont

recouvertes d'epiderme ; 2° leur lissu fondamental est primaire ;
3° elles

dep

sont d'origine exogene categorie d'axes que

je designe sous le nom de stipes, en definissant les stipes commeje les ai

detinis dans mon memoire sur les Definitions des membres des plantes

vasculaires. Alors les branches simples souterraines des Tmesipteridees

represented les stipes les plus simples qu'on puisse imaginer, peut-etre

aussi les stipes les plus primitifs.

Dans les rameaux souterrains ayant la valeur morphologique de cla-

dodes, il y a lieu de distinguer trois types principaux de structure du

massif libero-ligneux central, selon que : 1° les branches constituantes du

cladode ont leurs axes de figure dans le meme plan et sont fortement

coalescentes ; 2° les branches constituantes du cladode ont leurs axes

de figure dans le memeplan et sont faiblement coalescentes ; 3° les bran-

ches constituantes du cladode n'ont pas leurs axes de figure dans le meme

pl an# —Dans les cladodes de la premiere serie, la structure du massif

libero-ligneux est presque identiquement celle du faisceau bicentre des

branches simples ; elle n'en differe que par une moindre regularite dans
* V fc *

T. XXX. (SEANCES) 11
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la disposition des vaisseaux scalariformes, et par la presence de quelques

fibres primitives a parois minces au milieu de la bande ligneuse. Ges

caracteres sont trop peu importants pour permettre de reconnaitre la

nature morphologique du rameau par l'examen d'une seule de ses sections

transversales. II faut alors, pour faire cette determination, recourir a

l'examen direct du point de vegetation du rameau. —Dans les cladodes

de la seconde categorie, l'ellipse que figure la section transversale de la

masse libero-ligneuse centrale s'aplatit beaucoup. Le bois y forme plu-

sieurs ilots distincts disposes en ligne droite le long du grand axe de

l'ellipse. Les masses ligneuses extremes sont cuneiformes avec trachees

initiales exterieures; les intermediaires sontdepourvues de trachees, tant

que le massif libero-ligneux n'est pas profondement lobe. Les trachees

initiales des masses ligneuses extremes se sont diflerenciees avant tous

les autres elements ligneux, puis la differentiation a marche pour chacune

de ces masses ligneuses de sa trachee initiale vers le centre de figure du

massif tout entier. Pendant que se fait cette differenciation des masses

ligneuses extremes, les premiers elements des ilots ligneux intermediaires

se differencient successivement, puis pour chacun de ces ilots la differen-

ciation ligneuse progresse des premiers elements caracterises vers les

trachees initiales du massif tout entier. Cette structure singuliere du

massif libero-ligneux des cladodes de la deuxieme serie est inexplicable

si Ton n'admet : 1° la definition des stipes ; 2° les lois du faisceau, et

3° la regie des anastomoses. —Dans les cladodes de la troisieme categorie,

la section transversale du massif libero-ligneux est presque circulaire. Le

bois et le liber sont distribues dans ce massif comme dans un faisceau

polycentre irregulier. On y voit, en effet, un certain nombre de bandes

ligneuses cuneiformes convergentes a trachees initiales exterieures. Ces

lames ligneuses sont inegalement distantes les unes des autres. Deux

trachees initiales se differencient avant toutes les autres ; les autres se differ

rencient successivement. La differenciation des elements dans chaque

lame ligneuse progresse de la trachee initiale vers le centre de figure du

massif tout entier. Les ilots de cellules grillagees alternentavec les bandes

ligneuses convergentes. Lorsque la coalescence des branches constituantes

n'est pas tres accusee, le centre du faisceau est occupe par des fibres

primitives a parois minces.

Le point de vegetation des rameaux simples est forme d'une lame der-

matogfene ne presentant qu'une cellule apicale fort petite, que rien riau-

torise a regarder commeune cellule initiale de ce tissu. Ce dermatogene

recouvre une masse de meristeme primitif dont l'axe est occupe par une
file de cellules placees bout a bout. —Le point de vegetation des cladodes

souterrains est egalement forme d'une lame dermatogene recouvrant une
masse de meristeme primitif; mais tandis que dans les cladodes [de la
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premiere et de la seconde categorie le dermatogene presente plusieurs
cellules apicales disposees en ligne droite, dans les cladodes de la troi-

sieme categorie le dermatogene presente plusieurs cellules apicales non
disposees en ligne droite. Le meristeme primitif des cladodes presente
autant de files cellulaires axiales qu'il y a de cellules apicales sur le derma-
togene qui les recouvre ; chaque cellule apicale du dermatogene corres-

pond a une filede cellules axiales du meristeme primitif sous-jacent.

Le dermatogene se poursuit posterieurement avec l'epiderme. Le
meristeme primitif se differencie posterieurement en tissu fondamental

primaire et en massif libero-ligneux.

La structure des regions d'insertion de chacune des categories prece-

dentes de cladodes est plus simple que la structure que j'ai fait connaltre

ci-dessus pour leur region moyenne. Tant que l'etat du cdne vegetatif

demeure invariable, la structure de la region moyenne se repete dans les

parties nouvellement formees sans modification.

Dans les regions de bifurcation, le faisceau des branches simples se

partage en deux dans son plan principal ; un peu plus loin, chacune de

ses moities se complete et forme un faisceau bicentre. Le massif libero-

ligneux des cladodes de la premiere serie se divise, dans les regions de

bifurcation, comme un faisceau bicentre ; mais ordinairement, en meme
temps que le massif tout entier se bifurque, les masses ligneuses de

chacune de ces moities se partagent en deux lobes. Lorsqu'il y a bifurca-

tion dans les cladodes de la deuxieme serie, la masse libero-ligneuse

s'etrangle perpendiculairement a son grand diametre entre deux flots

ligneux, puis les deux lobes s'isolent. Les deux Hots de bois entre lesquels

s'estfaite la bifurcation du massif presentent alors des trachees sur la face

qui regarde le pincement. Lorsqu'il y a bifurcation dans un cladode de la

troisieme serie, sa masse libero-ligneuse s'etrangle etles deux lobes pro-

duits s'isolent. Chaque lobe contient plusieurs lames ligneuses conver-

"entes separees les unes des autres par des amas de cellules grillagees.

II resulte de cette description sommaire des regions de bifurcation des

rameaux souterrains des Tmesipteridees, que, dans ces regions, les

rameaux souterrains presentent deux massifs libero-ligneux dont la struc-

ture est determinee par la nature morphologique des branches auxquelles

donne naissance la bifurcation du rameau considere.

G. Lorsque les rameaux aeriens des Tmesipteridees ne portent que des

frondes tres greles, ces frondes sont depourvues de faisceau, et alors la

structure des rameaux aliens est la memeque celle des rameaux sou-

terrains de memevaleur morphologique, a cela pres : 1° que les cellules

epidermiques du rameau aerien sont fortement cuticularisees et toujours

lisscs ;
2° que l'epiderme des rameaux aeriens porte des stomates

;
3° que

le tissu fondamental primaire est differencie dans les rameaux aeriens en
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deux ou trois zones, une zone herbacee superficielle criblee de meats, une

zone moyenne sclereuse formant gaine mecanique, une zone profonde

d'elements a parois minces. Coname la plupart des rameaux aeriens des

Tmesipteridees ont la valeur morphologique de cladodes de la troisieme

serie, c'est-a-dire de cladodes dont les axes de figure des branches consti-

tuanles ne sont pas dans le memeplan, le massif libero-ligneux de ces

cladodes figure un faisceau polycentre irregulier. Tres ordinairement les

fibres primitives qui occupent le centre de ce massif libero-ligneux sont

sclerifiees. Lorsque les rameaux aeriens des Tmesipteridees portent des

frondes plus grandes, les rameaux ont la memestructure que ci-dessus,

a cela pres qu'il se detache, de distance en distance, des lames tracheennes

de leur massif libero-ligneux central, des cordons libero-ligneux greles.

Ces cordons se rendentdans les frondes; ils ont la structure de faisceaux

indetermines, c'est-a-dire que leurs trachees initiales occupent le centre

de figure du massif tout entier.

7. Les frondes des Tmesipteridees sont form£es d'une lame epider-

mique dont les cellules constituantes ont leurs parois externes tres forte-

ment cuticularisees et tres fortement epaissies. Cette lame epidermique

recouvre une masse de tissu fondamental primaire. Lorsque les frondes

sont de tres petites dimensions, elles sont depourvues de faisceau. Lors-

que les frondes sont plus grandes, chaque fronde regoit un seul massif

libero-ligneux indetermine tres grele.

8. La paroi de la capsule du sporange des Tmesipteridees presente a

sa maturite une couche 6pidermique externe de grandes cellules solides

elastiques. Cette assise est tapissee interieurement par deux ou trois

rangs de petites cellules a parois minces. On a vu que ces sporanges

pluri-loculaires ne produisaient qu'une sorte de snores.

9. La structure anatomique des Tmesipteridees offre un remarquable
exemple de la concordance parfaite qui existe d'ordinaire entre les parti-

cularites de la structure des etres et certaines particularites de leur mode
de vie. Les vaisseaux scalariformes si greles (I) des Tmesipteridees indi-

quent que le courant d'eau qui traverse l'appareil aquifere de ces plantes

est tres faible ; en d'autres termes, que dans leurs conditions ordinaires

de vegetation ces plantes n'ont a leur disposition qu'une quantite d'eau

limitee. Cette conclusion s'accorde avec lesremarques suivantes : 1° les ap-

pendices des Tmesipteridees sont petits ou nuls ; 2° la fasciation de leurs

rameaux aeriens est poussee a un tres haut degre qui reduit la surface

aerienne de ces plantes presque aux seuls supports des organes dissemi-

-

(1) Le tres petit calibre des vaisseaux des Tmesipteridees est un caractere tres parti-
cuher de ces 6tres, tout a fait exceptionnel chez les Cryptogames vasculaires; on ne
retrouve ce caractere que chez les OphioglossSes, ou il s'allie a d'aulres caracteres tres
particuliers.
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nateurs ;
3° les massifs libero-ligneux sont greles, condenses dans l'axe des

rameaux ;
4° les couches culiculaires des cellules epidermiques des organes

aeriens sont tres developpees, et les parois externes de ces cellules pre-

sented sur leur faceprofonde des epaississementsspeciaux comparables a

ceuxdu Viscum album; 5° les Tmesipteridees sont depourvuesde racines.

Les fonctions ordinaires des racines sont accomplies chez ces etres par

des rameaux souterrains ayant la valeur morphologique de stipes ou de

cladodes de stipes (1). Les fonctions ordinaires des racines sont par cela

memeaussi reduites que possible. L'ensemble de ces remarques conduit

a regarder les Tmesipteridees commedes plantes xerophiles voisines des

plantes grasses. Du reste, comme beaucoup de plantes grasses, certaines

d'entre elles se trouvent tres bien d'une alimentation substantielle (2).

Par suite de la reduction considerable de la surface aerienne des Tmesi-

pteridees, la fonction chlorophyllienne y est necessairement reduite. Cette

fonction est encore limitee par ce fait que les parties aeriennes de la

plante n'ont qu'une duree limitee. Si done la fonction chlorophyllienne,

quand elle s'accomplit, permet a la plante d'assurer la production de ses

reserves nutritives et la reparation de ces reserves, cette fonction ne

semble pas indispensable, ni suffisante dans tous les cas; on connait de

nombreux exemples de vegetation de Tmesipteridees sans partie vcrte,

alors que les reserves nutritives anterieurement accumulees sont mani-

festement insuffisantes pour expliquer par leur seule consommation l'edi-
1 1 A t

fication des nouvelles branches souterraines produites. II y a done chez

les Tmesipteridees une alimentation directe par la griffe. La ou la griffe

est couverte de poils absorbants, Tabsorption se fait par ces organes dans

le sol ou aux depens des racines auxquelles la Tmesipteridee est inti-

moment accolee (Pandanus, Aspidistra). La oii la region connue de

la griffe est impermeable, et ou en meme temps la fasciatiou est la

moins accentuee et ou les appendices sont le plus developpes, force est

d'admettre que la Tmesipteridee vit aux depens d'une plante nourrice.
• • 1 • 1 t T 1

1

I • . » • 1 f ft* 1

Ce mode de vie parasite ou humicole des Tmesipteridees entraine
""

' ••it
structure de ces etres certaines degradalions ,commela reduction de Jeurs

massifs libero-lteneux, le rapprochement de ces massils de 1 axe de figure

des rameaux, etc.; mais on ne doit pas oublier que dans le cas actuel, a

c6te de la degradation imprimee aux organes vegetatifs par le mode de

*

(1) Les Tmesipteridees presentent done un remarquable exemple de substitution phy-

siologique. En Vabsence de racines, certains de leurs rameaux jouent le role de racines.

Cette substitution physiologique est d'autant plus interessante, qu'au premier abord la

structure du massif libero-ligneux est sensiblement la m5medans les rameaux souter-

rains des Tmesipt6rid6es et dans les racines ordinaires.

(2) Trfes frequemment dans le Nord, on arrose les plantes grasses avec de la biere.

J'ai remarque que les plantes traitees de la sorte poussaient beaucoup mieux et fleuris-

saient plus abondamment et plus frequemment.



166 SOCIETY BOTANIQUE DE FRANCE.

vie, il y a une simplicite premiere d'organisation dont il faut tenir grand

compte.

4 ./

•

incipaux produits d'excretion des Tmesipteridees sont de l'aspa-

ragine et de la cellulose; a la longue cette cellulose se gommifie et subit

un commencement d'humification. Les Tmesipteridees, comme les autres

Cryptogames vasculaires, ne contiennent pas de cristaux d'oxalate de

chaux. Cette absence de cristaux d'oxalate de chaux chez les Cryptogames

vasculaires est une difference physiologique tres remarquable entre elles

et les Phanerogames. Je me permets de signaler de nouveau ici cette

difference dans l'espoir de provoquer de nouvelles recherches sur ce

sujet.

40. Conclusions. —II me semble ressortir de cette note quelques con-

sequences generates que je resumerai comme il suit

:

1° La structure des stipes simples des Tmesipteridees ne satisfait pas

a la definition ordinaire de la structure des tiges.

2° La structure des cladodes de stipes des Tmesipteridees ne satisfait

pas davantage a la definition ordinaire de la structure des tiges, ni a celle

des cladodes de tiges.

3° La structure des stipes simples et celle des cladodes de stipes des

lmesiptendees ne satisfontpas a la definition ordinaire de la structure des

racines ; ou bien si Ton essaye d'assimiler cette structure a celle des racines

modifiees, on est conduit a admettre que les rameaux aeriens des Tmesi-

pteridees sont des racines pourvues d'organes appendiculaires.

4° Oh est ainsi conduit a accepter la definition que j'ai donnee de la

structure des stipes dans mon memoire sur les Definitions des membres
des plantes vasculaires.

.

5° La structure des stipes simples des Tmesipteridees est celle des
• mi A m

stipes a un seul faisceau.

6° Cette structure est la plus simple qu'on puisse imaginer pour les

stipes dermis, comme jl est dit loc. cit., et pour leur fasciation. Cette

structure si simple est importante a connaitre, parceque plusieurs Crypto-

games vasculaires actuelles la presentent encore dans leurs jeunes stipes

:e qui semble mdiquer que les Tmesipteridees sont peut-6tre des plantes

tr6s primitives et tres anciennes.

7° La simplicite de structure des Tmesipteridees n'est pas seulement le

resultat de la degradation due a leur mode de vie particulier. iNulle part

en effet, dans l'histoire de ces etres,on ne trouve de caractere permettanl
de supposer que par quelque c6te ces etres soient plus eleves en organi-
sation que ne Tindique la simplicite de leur appareil vegetatif, comme il

arrivp nnnr los Hvmpnrmhvlloac <ii;iV>.- > n..c >««. UWn : ~\* A~ Z x.
•".'.'arrive pour les Hymenophyllees filiformes, pour les Gleicheniees, pour les

turn. •

• *
•

• »

.

. ;
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M. Mangin demande a M. Bertrand comment est constitue le

point vegetatif des Tmesipteris.

M. Bertrand fournit a ce sujet quelques expl
1

' "

SEANCE DU 13 AVRIL 1883

.

.

PRESIDENCE DE M. BUREAU,
'

I

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture de la seance du 30 mars,

o • t i i

dont la redaction est adoptee.

M. le President, par suite des presentations faitesdans laderniere

seance, proclame membres de la Societe :

MM. Cogniaux (Alfred), professeur de sciences naturelles a
r r

l'Ecole normale de I'Etat, a Jodoigne (Belgique), presente

. par MM. Bescherelle et Fournier;

Rauwenhoff, professeur de botanique a Tuniversite d'U-

trecht(Pavs-Bas), presente par MM. Bureau et Poisson:
» i • . 11 1 1

sciences naturelles au lycee de
9

DOuliot, prolesseur de

.

'

INancy

,

_

Leclerc (Auguste), directeur du laboratoire de chimie

vegetale de la Compagnie generate des voitures, rue

du Ruisseau, 91, a Paris;
g

Rodier, agrege des sciences naturelles, professeur au lycee

de Bordeaux ;

Leclerc du Sablon, agrege des sciences naturelles, pro-
a i I J rn l

fesseur au lycee de Toulouse

;

m • • • l

4 ^ derniersCes quatre )resentes par
1

MM. Gaston Bonnier et

L. Mangin.

M. Mangin fait a la Societe la communication suivante :

• • •

p

NOTE SUR LA VIE DES CHAMPIGNONSDANS I/AIR CONFINE,

par MM. Oastoia BOWIERet JL. MAVi.lV

Dans une serie de recherches que nous avons entreprises sur la physio-

lo<ue des Champignons, et dont nous avons communique les resultats


